
rttR«t lia CHlU oliU'M k l'iirigiur, nom croyon* pouvuir ilim qu'vlla im* |«nt aiTMlei

Ih titra •!«
I
iii|irii(l^ iImii A]r«iilii-ilr»it iIm coihiiiuih* iictu«U coniititiiéi en Cor|Hira<

tion, MHiii 1« nom i|<< " («H* Fr^uMpiit >% Hyn'iiot du la CiHnmun* !• Lapialtia de 1*

Mit|| WMm ".

Nxiin oiinii-tiftiii iloiii* <|iif l'itoto <lii 1^ iiini t094 n coiift^n^ itui Ajraiitii-iIroU

d« ouiuiuiiiKt, tout Ih iloiuiiiiiu iitilu uu lit (iroprlétû du cvtte vtuu'luu du tvrmiu (jue

M)iiRtitii)> lu('<iMiin>iiit< d>! Liiiuiriu «t qiin lei Ji'Hiiili*! n'en n'ont contervé i{iM le

DoiukiiKt DirfCl.

Miiit ]<•* driiiii d»» AyunK-dniit du t'ouiiiiuue, m luiit-iU attiiblii <leiiui« CKt

MotM du l^ niiii 1694 i

Non» soiiniettimii qu'nii coiitmim (•"• droits w •mit pr^wrvtW intact* «t qu'il*

ont èli irciMiiiuii Ht MnuBriui* fu ptni d'une circon*tttiict>.

Kt d'itbird, il •*( certain que Irniqu»* " La l'ounitiu* w mil nt poiiieiiKiun dfn

Ht-i|{ui!urifi den J'^oiUft, cuniiuu du bii-nit tuinlx^i <-n dû^lit^rcncu («diuioriiiu dt> fait

cunti'UU» au dxrnii'r iMruKraphH de U Vtgti 2 d« I' "V.x\i*»i O.v» faits admi* '), ell»

ne |iiit cnnânqner que li'i diuits qui> |iuMi|(ilaii'iit iduii len Jé^ui'uii dunit «a Srigm-u»

lie, c'e*t-à>diiu les réierveit ou ifdevHtiui<a conservée* ouf let pro|iri((ti^» |>ar eui

cuncédévi.

Cette cniiti4catinn««t, en efTi-t, ainirailiablH aux ccinfitcationi dont lei Seigneurs

en France tétaient Honvent lot viotiniHit de Iw part du .Scigueiir doininant.

" Or, cette confl^cn'inn dit l'oiliier " (Klition Ru|{iittt Vol. 9, i*»iagra|ilie

813), ne s'élend qu'à ce qu'd (le sieigneur) m'.'U t-at retenu ", et, s'il ne s'eit rë-

lervë que le cens et reuleit, " lii uouHtcatiun ne n'étend qu'à ce cens et cette rente ".

I^s driiitH des habitantx ou Ay»nt!<-droit île Coniniutiu n'ont donc l-Ii' aucune-

ment iifTi'CtëH p«r U cuutUcalioii de U L'uuioiiiie. I)eplu8 dans toUH les acte.-) du la

Couronne et de la Léiti^laluru postérieurs à cette couHscittioii et mentionnes à

r 'Kxposjl (j.), faits a'Iiuin, "
1 .s diuils de-i Ayariti- Iriiit do Cuininune oui été nuu

seulement reconnus maii encore expressément protégés et conservés.

C'est aiusi que l'acte du 21 ' nvier 1705 (l'i^c» 1). l'âge U de 1' "Kxpoaë des

faits atuiis ") et nuq'iel '"s Jéiuiies étaii'Ut partie, lecoiinaitévidemiufMt les habi-

tants comme proprittaires puisqu'on s'adresse à eux pour effectuer un échange re-

Utivement à une lisière dt. cerrain i|ui j Hque là avait fait pitrtie de la Commune

de Laprairie conréilée en 1694.

L'acte du 3U Novembre 1724 (l'ièoe R. à la l'âge 12 de 1' "Expuw des faits

admi' °) et auquel comparaissent égilemeiit les .Tésuites, comporte une reconnais-

sance plus évidente encore du Uroit de propriété d -s hubitant», puisque; c'est à eux

qu'on s'adresse de nouveau et qu'on promut ;
" Li; tableau de St-Ffaiiçoia-Xavier

de dix à onze pieds de long et six a sept pieds de large avec un cadre doré autour

d'icelui " pour obtenir la rétrocession d'une certaine é'eudue de terrain à pren-
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